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Re EN que la rcbellion 

Die des Ducs deNeuers,de 
= Re Vendofme,de Mayen- 
AY ne; &de Buillon, au 
EG cheurs des lettres qui 
nteftcapportées deSoiffons à fa Ma- 
jefté le fepriefme & quatorziefme de. 


cé mois, lesrende indignes derefp ühE 


fe, Sieft-ce routesfois que le defir 
qu'elle a de fe fatisfaire foy mcfmé cn 


farisfaifant le public, l'a fai refoudre 


_dedetromper cçux qui pourroient a- 


uoir receu quelques mauuaifes im 


preffions parleurs artifices , & faire 


voir atout le mondeque fous prete x 


fe de leurconferuation particuliere:& 


ao 


du'bien de ce Royaume, ils n'ont au: 
tre but que de chercher Di à accroille- 
mentenfaruine... 

Ces deux lettres qui contiennent 
plufieurs poinéks { {e peuuent reduire à 
deux principaux, l'vn eft de perfuader 
qu ïl nya point de fureté aupres du 
Roy , d'où ceux qui les efcriuent infe- 
renrqu'ils ne peuuent obcir aux COM-— 
mandements que fa Majeité leur fai 
deferendre. prez d'elle : L'autre eft de 
defcrier le Gouuernement de fon E- 
far: Ce qu'ils font, P accufanc de vio- 
lence & d'iniuftice, & menaçant cefte 
monarchie d'yne Gbuerfion à incuita- 
ble, pour fouz ombre de l'en garantir, 
emouuoir les peuples à à fauorifer la re- 
{olution qu'ils ont prife de faire La 
guerre à leur Prince. | 

Sa Majeité examinera ces deux 
poinéts particulieremét, & fera parce 
Roy aufh chirement paroiftra la 


La 


ÿ fincerité de fesi méétbdnerar & ka iuftice 
de fesadtions;côme la malice de ceux 
qui fen plaignent & les blafment: 7 
Commentofent-ils dire qu'on ne 
peur trouter feurcré aupres du-Roy? 
ne feauent-: ils pas que quiconque fait 
fon deuoir la doit prendre en fon'in- 
nocence? Quel les Roys font dés: Afy- 
{es afleurez pour ceux qui fe reco- 
| gnoiflent & fe repenteñt de leurs fau- 
tes? Queleur parole cftiniohble, & 
Leur foy ha marque la plus affeure de 
la Royauté? Quede le pente autret- 
mener c'eftvnctime 
:Sa Majefté n fl ‘lle pas fie dire 
etre fois à ceux qui {e font entre- 
nyis de leurs affaires ue lors’ qui ils fe 
xangeroient À cé nt doiuent', elle 
auroit les bras ouuerts pour lés rece- 
uoir? Leurs proches, & plufieurs per- 
| fonnes de probité n'ont pas mañque 


de ledeur faire lçauoir: Queleftatont- 
| À if | 
ST | 


ilfaiddeces offres? quels effets ont 
ilsdonnez?en queldeuoir fe font-ils 
_ mis derecognoiftre leurs fautes? ont- 
ils licentié léurs garnifons extraordi- 
naires>ont-il prié fa Majefté de leur 
pardonner? S'ils l’euflent fai& ilseuf- 
pre a route feurete aupres d'elle: 
&:en.effeét rien ne. peut empefcher 
qu'ils ne l'y trouuent entiere, que-de 
defir. qu'ils ont de la prendre cneux 
-mcfmes, où iâmais ils ne lapeuuent 
auoir, puis.qu'en la Monarchieellene 
refide qu'enlau“orité du fouuerain, 
qui tient tous fes fubjects fous fa pra- 
tcétion aufli bien que fous fa puif- 
fance. jub au Lrtotagte ul 

 Lesparoles eftant inutiles, où les ef 
feétsfontdutourcontraires, Que fert 
il a Duc de Neuers de dire qu'il fe 
veutiuftifiér deuant le Roy ,ouen.da 
Cour des Pairs defon Royaume,puis 
qu'il-eftime.& recognoift la feurete 
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du'ildemandé pour cefäire,ne fc po 
toir trouuct auprés de fa Majefté De 
mander:vne chofe auec des conditios 
impofhbles;, c'eft la demañder:pour 
ne fais pas;& partant ilparoiftqui 
fe veutconventer de parler de fon 
innocence!, fans la faire voir par les 
preuucsirreprochables dontilfe van: 
te: ce qu'lmonftre affez ouuerrement 
lors qu'il dict que pour eefteheure le 
tefmoignage de fa confcience luy 
fufit. #2 | 4) 0 - AOF ETES 

S'iyouloir Le iuftifici en’cffeétcom- 
iné en apparence ,pourquoyneseit-l 
fcrurdu moyen que fa Majefté luy en 
a donné,’ dont il Va, remercie par fai 
lettre? pouuoit-il mieux refmoigner 
le defirerqu’en lacceprant?pourquoy: 
a-til refulé:ce qw'ildemande main: 
éenant apres: feftre mis en:eftac où 
_quoy qu'il foit foible ; if fe-perfuxde- 
joie volontiers, pouuoir: obrenir par: 


force; ce qu line doit & ne peut ch 
_ perer que de la bonté de fon Prince 
S'ileult-eu ce deflein ; à quelle fn 
euftil life pañler le temps qui luy à 
efté donné pour fe recognoifire, fans 
lefairéenaucuné faço,ñny tefmoigner 
en auoirenuie? À quelle fih<efcrireà {à 
Ma) efté le termeteltant expiré, & non 
auparauant: fi ce n'eften intention de 
l'offenfétaü dieu de la latisfaite? Eten 
effect que contient {a lettre qui puifle 
contenter ? elle ne remarque aucuns 
bonseffets,& cft pleine de parolesin- 
dignes-di eftieefcrites! paï va fubiect à 
fon Prince, MAdier vne gface auec pa- 
roles. indecentes,cftice vne voyecons 
uenable poutparuenir à fes fins? De- 
inander afon Roy iuftice à main ar: 
mée,elt:ce chofe fupportable: > Sn 
dant voila les moyens dontal. fe:fert, 
&cefous pretexte de n'auoït point de 
feureré, quoy qu'il ne püifle illeguet 
aucune 


aucune lesitime caufe de desfiance. 
_ L’entree que depuis fa defobeyflan- 
ce, faMajeftéa faicte en vne defes vil- 
les pour deliurer {es fubicéts des op: 
préffions infupportables qu'on leur 
faifoitfouffrir, ne luy en peut donner: 
Ecveritablementon peut dire que ny 
luy ny fes adherents n’en ont aucun 
fubiect s'il n'eft cache en leur con- 
{cience, qui ne leur permet pas de 
_ prendre feureçé en autres lieux qu'en 
ceux où ils s'eftiment maiftres. Ainfi 
poureftre en afleurance dans Paris, ils 
vdudroient y pouuoir autant que das 
Sedan, Mezieres, & Soiflons, eftre les 
plusforts à la Cour, &en etat de di. 
_ {poferàleur volonté derouteschofes: 
Lors ils feroient contents: mais c’eftà 
{çauoir fien ce cas fa Majefté auroit 
Aubiect de l'eftre, & fi elle feroit en 
feureté. Vo) ie 
Pour colorer la desfiance qu'ils fei- 
: | B j 
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gnent auoir pour feruir de couuertute 
_aleurs entreprifes, ilsmettent enauât 

u'on a viol la foy publique enfaisat 
arrefter Monfieur le Prince deCondé. 
: Quelleinfolence de dire que fa Ma 
__ jefté ait violé fa foy? punir vn nou- 
ueau crime apres en auoir pardonné 
plufieurs, eft-ce violer fa foy? Quia 
jamais ouy parler qu'vne abolition 
des fautes pañlees couurift celles qui 
arriuent parapres? Oublier vne faute 
eft-ce donner liberté de la commet- 
tre de rechef? 1] n’eft pas des gra- 
cesen matiere de crime comme en 
autres chofes , où les vnes appel 
lent les autres, puis qu'au contrai- 
re la grace d'vn delict oblige ñon 
feulement celuy qui Fa receuëa n'en 
plus meriter: maisen outre celuy qui 
la donnee à n'en plus accorder. Siles 
graces portoient à nouuelles fautes, 
elles perdroiét le nom de sracc,& me- 
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riteroiét celuy decrime. Aufhivne des 
côditions de celles qu'on donne pour 
de pañlé eft denererourner plus à Fad- 
uenir à fon peche, & le pardon que 
. Dicu faict d’vne faute le conuie à la 
punir plus feuerement au cas qu'on y 
 FEtOuTNE, 
Sa Majefté a fai ce qu'ellea dc 
fans violerfa foy, ny vfer de violence, 
ges déffaurs luy eftans fodieux que 
ponrles bannir de fon Royaume, elle 
2 pris” refolution de les reprimer en 
. ceux qui les luy veulent imputer. 
.C'eften vain qu'ils tafchér de perfua: 
der que fa Majefté à mâque à D. 
leen arreftant Monfieur le Prince de 
Condé: chacun cognoifanttellemét 
fa faute, que la forme & la fuice defon 
arreft, 7 paroiftre la clémence de fa 
-Majefté, non feulement pluftoft que 
fa rigueur, mais que faluftice, > 
Er: il ne faur pas s ’eftonner s'ils 
| - B i] 


12 
tiennent ce lan gage , puis qu’ ayant 
_trempé'en fes confpirations, ce leur 
feroit vn grand aduantage delcfaire ! 
croire innocent pouren fuite Le ‘qe 
tendre EXEMpES de crime. 

r Sa Majefté n'arienfaiten cefte OC: 
cils qui ne {oit approuué : de tous | 
les o gens de bien: elle s’eft portéevo- 
lontairement en cefte action comme 
“entoute autre, eftañt du tout cfloigné | 
“de la verité qu’elle Pay fait par “IG. 
lence ; comme dir leDucdeNcuers, 
pouren faifant femblantdeF éxcufer, 
luÿ mettre double: tache fur le front, 
_&celleduviolementde fa Foy; & val. 
Je d'vne fi grande facilité, ‘qu'on faft ù 
maiftre de fes volont tez pour les pe 
ver à toute. migftice. | 

:5a Majelté eften aage de cognoi- 
ne le bien & lemal,& defire auec tele 
” Je paflion fe porter à l'vns& euiter 1: au- | 
tré, qu ‘elle fera fans doute aduouër à à 


tout là Hôhdei que: ai fuflice eft "A te- 

gle de fes aétions;qu'on ne remarque- 
fa jamais Pre de aucunes 
_ violencész1 dE 

Et qui peut dire qu relle enLait ever en 
ie celuv dontlaliberté mettoit 
à perfonne: & fon Eftaréneminent 
peril2 in yahomime au monde: bien “ 
Rue qui puifle auoir cefté 4 peniée:: 

Le courage de fa:Majefté ne peut 
auf permettre à perfonne: de:icroire 
qu'o la porte par force à quelque’ cho- 
4e, nuln’ayantpouuoir en fon ROY- 
aume de contraindre ;qu elle, ; qui fait 
“eftac de l'auoir comme ne F ayantpas, 
fix ce n'eft: pour ranger à leur deuoir 
ceux qui s'en trouucfont efloignez au : 
preiudice de a honneur &. de: leur 
Ponipience2 +64 

Par kil aroit que ki M jeté fée 
| s: toutportee à la luftice,& n'erpou- 
want eftre diuertie par perfonne: du . 
NB i l 
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On ceux qui ont debons deffeins 
n ‘ont qu'à cfperer aupres d'elle, &rier 
à craindre : & que partant dire qu 4 
n'ya point de (cureté pres. de fa: per- 
{onne; c'eft vh pur pretexte. dontceux 
qui's'en font volontairement retirez 
{e veulent feruir pour couurir la prife 
de Jeurs armes, comme ft elle eftoit 
fondée fur:le: Due de nature quio- 
blige vn chaçun à fe conferuer & Le. 
deftendre.. 
Outre cefte otdtei Le ne 
de par laquelle ils tafchentr 
deiuftifier leurs armes, pour faire croi- 
te qu ils n'ont pas feulement deuant 
les yeux ce quitouchcleur particulier, 
maisen outrequ'ils font meuzdu bien 
“public, ils metrent encore en ieu la 
reftauration del'Eftac, &de À pren- 
nent Ocçalion de dt les affaires 
du Roy, & d'en reprefenter le tite 
toute autre qu ‘elle n'eft, . 


Là) 

Pour cet effecils niteai Mille 
iniures contre Ceux. qu'ils cftiment 
puiffants en la Cour aupres defa Ma- 
jefté, & defcrient ceux qui fous fon 
autorité manient fes affaires : mais 
cesarcifices font fi stofliers qu'il n'y a 
perlonne quine à cognoille, & qui 
nes’eftonne grandement, comment 
ils ofent s’en feruir apres l'auoir defia 
faict par le pañlé. 

En cela il paroift clairernent que 
leur Confeil qui eft experimente en 
matieres de crimes leura mieux appris 
à les commettre qu'à s'en iuftifier : c- 
 ftant chofe claire que pour fe purger 
d'un del, accufer vn tiers n’eft pas 
yn moyen receuable. 

Ceux qui pour venger Dur paf- 
fions ont en plainc paix enleué par 
force & inhumainement outragé les 
fubieéts de fa Majefté, quichaflent de 
leur propre auétorité Les Officiers de 
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leur fiege, empefchentle cours de la 
iuftice, font- ie receuables à accufer 
les autres de l'opprimer iniuftement?: 
Ceux qui en s'efleuans en armes | 
_contre leur Roy, en furprenats fes vil= 
les, & s'emparants de fes forterefles, 
ontfaiét paroiftre leur ambition in- 
fupportable, doiuét-ils eftre receuz à 
en faxer ceux qui ayans reccu de fa 
Majelté des plus fortes places defon 
Royaume,lesontremifesen fes mains 
pour faciliter la paix qu'elle vouloit 
donner à fon peuple? st 
Quelle ambition peut-on s'imagi- 
ner plus dangereule que celle qu'on 
voiten leurs actions, par lefquelles pu- 
bliquementaà force ouuerte ils vlur- 
pent lauétorité Royale , & entre- 
prennent ce qui n'apparticht qu'au 
- fouteram: Tu | | 
Sera:tilloifible à ceux quiont man- 
gé le peuple iufquesaux os, & Le 
É fur 
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fur luy les cruautez les plus baihare 
quife peuuent penfer,de parler c de fon 
foulagement pour en reictter l'op- 
De & laruine furles autres? 
Enfin permettra- ron à ceux qui 
_n'ontiamais gardé aucunes des f paro- 
les qu'ils ont donnees à leur Roy,d’ac. 
_ cufér les autres de perfidie , leur at- 
tribuant le violement de h foy pu- 
blique? a 
L'énuieles Bi parler & fe plaindre 
de l’'aduancement de ceux en la place 
defquels ils voudroient eftre : ils leur 
imputent leur naiflance, comme fie 
ftre eftranger eftoit vn crime, & qu’ on 
“n'en n'eut jamais veu d’ aduancez 
hors de leur pais. | 
_ Hsfoncfemblant d’ eftre bons Fran- 
cois blafmantles Eftrangers, mais en 
effect il paroift bien quels ils font,puis 
qu'en demandant lefloignement de | 
quelques- vs dont les inrercits font 
rire 
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attachez à la France, ils n’oublient 
rien de ce qu'ils peuuent pourenatti- 
rer de toutes parts à la ruine de ce 

Royaume. | SSAEER 
Les Roys font du bien à quibon 
leur femble fans qu’o s'en puiffe plain- 
dre,principalement quand les faueurs 
qu'ils departent aux vns, n'empefchét 
pas qu'ils n’en faflent aux autres, & 
qu'ils ne rendent la Tuftice à tout le 

monde. | | 
Que fa Majefté foit en ces termes, 
ayant les mains ouuertes pour rousfes 
fubiets , plus de cinq millions que. 
ceux mefmes qui fe plaignent ont re 
çeus d'elle, le iuftifient:qu'ellerendela 
iuftice à tout le monde, c'eft chofe 
claire, & Dieu vucille qu'ils ne la con- 
traignent point de le leur faire ad- 
uotier à leurs defpens. isa 1 
: Quantà ceux fur le foin defquels 

ia Majefté fe repofe d'vne partie defes 
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_ affaires, elle eut efté trompce fi ceux 
qui les blafment cuflent parlé d'eux 
autrement qu'ils ne font : n'y ayant 
| pointd’apparence que ceux qui la de- 
 feruent rendent des tefmoignages ad- 
. uantageux defes féruireurs, dont elle 
cognoift fi bien la candeur & la fince- 
 rité, qu'elle s’afleure que ceux quiles 
. taxent les recognoiflent tels en leur 
_confcience, que s'ils y trouuent quel- 
 quechofeäredire, c’eft le choix qu'el- 
le en a faict & leur fidelite. 

Ilsles publient incapables de la fer- 
ir, par ce qu'ils ne font pas capables 
 defc laifler aller au preiudice de leur 
maiftre à leurs pafhons qui les oui 
dent de telle forte que celuy qu'ils di- 
{ent vniour homme de bien , eft le lé- 
demain tenu d’eux pour mefchant, fi 
faMajefté s'en fert, & qu'il fe porte 
courageufement à l’affermiffement de 
fon autorité , & au-reftablifiement 

Ro ci 
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de fes affaires. Ce qui paroift Te en | 
cc qu ils louent & defirent maintenat 
ceux qu'ils blafmoient eftans prés. de 
fa Majelté, & de l'efloignement def- 
quels ils fçauent bien eux mefines e- 
ftre la caule. | 

Pour faire pitiéa tout le monde ils 
{e reprefentent opprimez & en {erui- 
tude: cependant on peut dire auec VEs 
rité que fi on les opprime, c et feule- 
méten ce qu'on leur empefche de fai. 
re ce que bon leur femble: :que fion 
lest ticnten feruitude, c'eften ce qu'on 
ne leurlaifle pas la liberté qu'ils < defi- 
rent de malfaire. 

Ils paflent plus auant ofans entre- 

rendre de faire naiftre de la deffance 
en? efprit de fa Majefté, comme fi fa 
perfonne eftoiten peril, & fi ceux qui 
ont le plus d’ interelt à a fa conferuation 
auoient deflein de precipiter f { on Eftat | 
en vne entiere ruine. 


ST DE 

Ils cho mefme deluyrendrela 
| Reyne famere, & l'afliftence qu elle 

luy depart, Lou fufpectes : les lan- 
gages que tiennét ouuertement leurs 

artifans le font cognoiftre, & quoy 
qu on nele voie pas en termes cxpres 
en leurs lertres , il paroïft aflez que 
_ fous d’autres pretex xtes c'eft le vray but 
auquel iks tendent. 

Ils reprefentent en fin fa Majefté 
comme captitie, priuec d'autorité, 
fans liberté de difpofer d'aucune Eat 
fe: comme fi elle ne cognoifloit pas 
qu’il n’y a aucun mal À craindre AY 
_pourelle,;ny pour fon Royaume, que 
celuy de lacontinuation de leurs pra- 
étiques & de leurs mences: comme fi 
elle ne voyoit pas que les miferes . 
qu'ils difent eftre arriuces depuis {on 
règne doiuent etre attribuecs à leur 
rebellion & ingratitude infuporta- 
ble :  cominelielle ne fçauoit pas que 
Le ii} 
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la Reyne fa mere n’a ny ne pretend 


_autreau@torité que la fienne, qu'elle 
ne prend cognoiflance de fes affaires 


qu'a fon inftante pricre & fup lica- 


tion, qu'outre le bon heur de fà naif- 
fance elleluy doit la conferuation de 
fon Eftat, en l'adminiftration duquel 


fa coduite a efté celle qu'on n'y fçau- 


_ roit trouuér à redire, ficen’eftence 


que le malheur du temps y a intro 
duit , fans qu'on y peuft apporter re- 


mcde. JU 


En fin commefiellene feauoit pas 


que fous couleur de l’auétorifer da- 
uantagc, leur deflein n’eft autre que 


=. 


de la tenir en capriuité, &luy ofterla 


liberté qu’elle a de difpofer de ce que 
bon luy femble. RARE 


En cela il faut qu'ils recognoiflent 


| que le mefcontentemét qu'ils ont de 


n'auoir pas telle parcqu'ils defirent au 
maniement des affaires du Roy , les 
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fait parler contre leur propre fenti- 
ment : Eftant chofe certaine & notoi- 
re que fa Majefté n’euft peu s'en con- 
fier plus feurement qu'a celle qui a- 
* pres luy auoir donné la vie, luyaren- 
du toute forte de preuues de fon affe 
étion enuers fa perfonne &fon Eftat, 
. Aufli apres auoir priscette refolution 
‘en fur-elle grandement louée par les 
crois ordres de fon Royaume, au iu- 
. gemenrdefquels elle doit par raifon 
plus defèrer, qu'à ce que la pañlion 
fuggere à quelques efprits mal affe- 
 tionnez. | 
Ils ont recours à toute forte d’arti- 
fices, veulent perfuader aux villes que 
{a Majefté veut y baftir des citadelles 
_ pour les tenir en fubie@io: bien qu’ils 
{cachent qu’elle n’en eftime point de 
plus fortes & n'en vueille pas d’autres 
que le cœur de fes bons & fideles fub- 
Jets, DS ; 
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di tafchent de faire croire aux Of- 
_fciers de {à Maijefté, qu'elle a detfein 
de changer l'ordre ftably F Léa la feu- 
reté de leurs offices: à quoy el lle n° aau- 
éunement penfé. | | | 
Ils cfpandent parmÿ le peuple qu'o: on 
le veut furcharger,& qu'vn autre gou- | 
üernement luy feroit plus aduanta> | 
geux, bien que les plus g orofliers co- 
gnoiffent, que rien n’a empefché {à 
Majcfté de le foulager, que lanecefh- 
té ou leur icbeiéht Va dc dtiées & que 
jamais il n’a fouffert dauantage, que 
lors que ces reformateurs d'Eflat ont 
vouluintroduire du changement. 
ls publient que fa Majefté abbaifle 
les crands,bié qu'ilfoit notoireà tout 
lemonde que l'Eftat n'eft mainten ant. 
troublé que par ceux de cette qualité, 
4h elle &fes predeceffeurs ont eleuez. 
- Ils mettent en ieule Parlement fur, 
le -fubjer deles  remonftrances , com 
me 


imcsilh auoit pas bien monftré parle 
pailé qu il deteftoit le deffein qu'on 
auoitptis d'en pourfuie F execution 

parles armes. 
_ Ils fefforçent de donoe ialoufie 
“aux Catholiques des gratifications 
qu'on faita ceux dela relig1ô preten- 
Fe reforimee, À ceux-cy du: bon trai- 
ctemént qu'on fait auxautres : com 
me fi tout. le monde nereco gnoifloit | 
pas w'eftans rous fubjets de {à Maje- 
{té, elle les cherit fans aucune differen- 
ce d vncaffection cgale & vrayement 
paternelle, .& qu'elle veut religieufe- 
ment faire obferuer ce qu’elle LU 
fnis aux vns aux autres, HHSTEE 
_Ayans:tafché de remuer tout. cé 
u'ils peuuencen cetEftat , leurs arti- 
pl pañlent aux pays di Es, PU 
blians quefa Majeité mefprife fesan- 
ciennes ras comme fi ces bruits 
_pouuoient faire impreflion en çeux 
SE D) | 
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qui par experience fçauent le con- 
mére Ho AS Si 3038530 M } 
. Ainfi ils effayent d’incereffer tou: 
re forte de gens en leur caufe, bien. 

u'eftant fondee fur leur crime parti- 
culier elle ne puifle eftrécominune. : 

Parces moyens ils veulentfairé croi: 
re querout eft perdu én ce Royaume, 
afin qu'illeur foit loifible dé cour per- 
dte. Ce qui fe iuftifie clairement par 
les armes qu'ils ont prifes, & ence 
qu'ilshe demandent autre chole par 
Fcurslertres, finon que le Roychañe 
ceux-qui le feruent fidelernent , en. 
| Rappel d’autres dont ilsont deman- 
dé lefloignernent atéc rant de paf: 
fion, que ce fubjet a efte pretéstede 
leur guerre: En fin qu'on délire M62 | 
fiéurle Prince de Condé ,qu'onaëlté 
cotraine d'arrefter pourle bién com 
mun dél'Eftat, & pourlafeurété des 
pérfontes deleurs Majeftez.: 
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Cependantafn d'attirerles peuples, 
 quinerefpirent autre chofe quelerc- 
os , Ils publient artificieufement 
qu'ils defirent la paix, & Fe fa Maje- 
_ fté veut la guerre: Querecherchans le 
 falut de Peftat on n'a pour but que 
Îeur ruine: mais il efttropclair quefa 
Majefté n’a autre obiect deuant les 
yeux que latranquillité de fon Eftar: 
que ce font eux qui la forçentä pren. 
_ dre les armes, & ques’ils fontmena: 
cez de quelque mal , c'eft de celuy 
qu'ils cherchenten procurant la fub. 
uerfion de cette Monarchie. © 

Et-ce defirer la paix que des'afleu: 
rer (comme 1ls font} de tous coftez 
de gens de guerre, quede faire publi- 
_ quement des Jeuces deloldats de leur 
propre auétorité, que de fortifier les 
places dont fa Majefte leur à donné 
la garde & Île mouuernemét, que d’en- 
creprendre fur fes villes , d'arrefter & 

D ij 
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faifir fes deniers de mandierleurpro- 
tection de toutes parts, de vouloirin- 
troduire des armeescftrangeres en ce 
Royaume: En fin quedes approcher 
auec forces de fa Majefté, & non feu- 
lement commettre tous actes d’hoftis 
lité, mais permettre les voleries?. 
… Des fubjets defirent-ils la paix lors 
qu'ils la demandent à main armée? 
Les Rois la procurent quelques fois 
ainfi, mais non pas les fubjets, qui 
wayans autres armes enuers leur Prin: 
ce,que les prieres, fortent des termes 
de leur deuoir toutesfois & quantes 
qu'ils ontrecoursà d'autres. 
. Ceprocederneiuftihe-til pas claire- 
ment que s'ils-defirent la paix, c'eft 
pour auoir plus de temps defe prepa 
reta la guerre, pour fe donner plus de 
loifir d'efclorre leurs confpirations, &: 
d'atancer les effects de leurs mauuais 
deffeins ? | | | 
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+ À quel propos feindre des entre- 

prifes fur leurs vies, finon pour {e 

donner quelque apparent fubjet d’at- 
tenter fur celle des autres ? 

Eft-ce defirer la paix, que d'auoir 
recours à tels artifices,qui ne peuuent 
auoir autre effet que de la rompre? 

- Quant a fa Majcité, qui peut dire 
qu'elle defire la guerre, apres auoir 
veu qu'en peu de temps ellea fait trois 
_traictez pour donner & conferuer la 
_paixà fon peuple : apres auoir veu les 
{ommes immenfes auec lefquelles el- 
le l'a racheptee pluficurs fois : apres a- 
uoir veu l'excefliue clemence dont el - 
lea vfé enuers ceux qui l'onttroublée, 
pour les faire rentreren eux-mefmes 
 & les ramener à leur deuoir : apres a- 
uoir fceu qu'en celte derniere occa- 
fion elle à tenté toutes les voyes de 
doüceur, auant que d’auoir recours 
aux armes, pour faire tober des mains 
| | D ij 
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defes ennemis celles qu'ils ont prifes 
au preiudice de fon auétorite ? 

Qui ne void que fa Majefté,apres 
auoir efprouué que les remedes doux 
& benins n'ont fait qu'aigrir le mal, 
cit obligée d’auoir recours aux autres 
que Dieu luy a mis en mai | 
- Quine void quw'apres auoir experi- 

menté que tous les traictez qu'elle a 
faits luy ontefté non feulementinutui- 
cs, mais preiudiciables, Traicter de 
nouueau {croit donner occafion de 
nouuclle entreprile, come files reuol- 
. tes deuoict roufiours citre impunics? 
- Qui ncvoid en fin que le feulmoyé 
qui relte maintenat a fa Majcfté pour 
empefcher les rebellions trop frequé-" 
tes en fon Efat, eft de punir feuere- 
ment ceux qui en font autheurs, & re- 
cognoiftre {es fideles fub; D 
meurent en l'obeyffance qu'ils luy 
doiuent ? | 


 Pourquoy fa Majeftéfe porteroit: 
elle à la guerre, fi conferuant la paix 
elle pouuoit contenir fes fubjéts aux 
termes que la nature, la raifon, & la 
loy de Dieu leur prefcriuenc 2? | 
Ne fçait on pasqu'il dt des Rois 
comme des peres, qui contraints de 
chaftier léurs enfans , éñ reçoiuent 
plus de defplaifir, que les propresen- 
fans du chaitiment? 
| Si ceux qui {e font maintenant 
 foufleuez eftoiént tels qu'ils doiuenc 
eltre, les ruiner ne feroit cé pas afoi 
blir fa Majelté? Refpandre leur fane, 
neferoit-ce pas efpancherle fien pro- 
pre? Et par confequent il eft ailé de: 
_cognoiftre qu'elle ne peur auoir def- 
ein dedifliper leurs foréés;qu'entane 
qu'elle void qu'ils en veulent abuler 
contrée leur deuoir, fon'auétorité &° 
fon feruice. Et pour leur en rendre 
téfmoignage s’ilsontencore quelque’. 


 _ 


A Lu ra Ps : 
racine durelpe&t & de l'obeyffince 
qu'ils doiuent à leur Roy, s'ils ont 
uclque affection à la conferuation 
de cefte Monarchic;a laquelle ils doi 
uent leur naiflance & leur auance- 
ment, s’il leur demeurequelque com=. 
pafhon des miferes & calamités qu'ils 
ont veu & fait fouffrir au pauure peu- 
ple, s'ils ont quelque fentiment des 
loix diuines & humaines qu'ils font 
cltat d’embraffer : Qu'ils quittent les 
armes, fe remettent enleur deuoit, & 
lors ilsreceuront des effects de la cle 
mence de faMajefté, au lieude la +i- 
gueur pa doiuent attendre de la 
iuftice. de fesarmes.: we jé 
C'eft ce que deñiie fa Majefté,qui 
protefte deuant Dieu & deuant les: 
hommes, que rien neluy metles ar- 
mes en main, que celles qu'ils ont 
defia prifes : Qu'elle les prend contre 
{on gté, grandement defplaifante de 
s'en 
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s'en féruir pour chaftier iés mauuais 
comportemens de ceux D ae 
expofer leur vie pour fon 
fes larmes accompagneront le fang 
L. la contraindront de refpandre: 


en conferuat la dignité de fa cou- 


rone,iln'ya rien qu'ellenevoulutfais 


re pour euiter les malheurs qu'ils veux 
lentrenouueller en {on Royaume, 
Mais fi la douceur dont ellea vie 
iufques. à cefte heure , ne fait autre 
_chofe queles endurcir, f1 l’oubliance 
deleurs fautes ne fert qu’à leur faire 


oublier leur deuoir , fi fes bienfaits 


n'onteuautre effet que de lesrendre 
plus puiffans à mal faire, & que leur 
ingratitude foit la feule recognoiffan- 
ce dont ils les payent, fi les menaces 
portees par fes declarations fontinu- 


tiles pour les contenir: fi en finilsne 
peuuent eftre ramenez à leur deuoir 


par aucunes confiderations, & que 


È 
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d'ailleurs ils continuent à faire paroi: 
ftre par leurs ations, quils n'ont au. 
tre deflein que d' RTE l'autorité 
de fa Majefté, defmembrer & difliper 
- fon Eflat,fe cantonner en fon Royau- 
mc,pour au lieu de {a puiffance leoiti- 
me , introduire autant de cyrannies 
qu “il contient de prouinces, à la ruine 
de fes pauures fubjets, qui en peu de 
temps fevertoient neiité fous la plus 
cruelle {eruitude qui aitiamais efte au 
monde. 

En ce cas fa Majefté rouchce Le 
fentimens d'vn vray pere, animec du 
. courage d'vn grand Roy, {era con: 

rainte (quoy qu'à regret) de chaftier 
és pas de fon Eltat & pu- 
nir leur rebellion. | | 

-En quoy elle ofe fe promettre que 
Dieu qui protege les Rois & les 
Royaumes, & qui a defia faict tant de 
merucilles pour la France, leur : im pu- 
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. tant: tous ten, malheurs qué FA guerre 


ciuile traine apres foy lauGrilera EO 
iuttes armes de telle forte, qu'apres 
leur auoir en peu de Lcinps fait recez 
uoir la peinede leurs crimes elle rene 
_ dra pour toufiours à {on Eftat-vne 
paix fi tranquille, que filecoimmen: 
cement de {on regnce eftagite de trou 
bles;la fuite & la fin Can peer | 
gnees d'vn parfait repos. 
C'eff le but que fa Majefte fs propo: 
Îe,la grace qu'elle AT du:Ciel,& 
ju elle: cfpere auec d'autant plus de 
confiance qu’elle ne doute point que 
tous fes fubjets ne contribuent toit 
ce qu'ils:pourront pour la: luy faire | 
obtenir. à 
#5 0Lies Ecclefiaftiques en.fedoublant 
les Sainctes pricres qu'ils fontà Dicu 
auec tant de foin,& les bonnes exhot: 
tations dont ils (e font fi nd | 


que enucts fon Lu ee 
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Sa Nobleffeen prenant lesarmes 
& monftrant qu'elle eft vrayement . 
heritiere de la valeur & du courage 
que fes anceftres ont toufiours fait 
paroïltre au feruice de leur Roy. 

. Les commuünautez & les peuplesen 
{c conferuant la gloire qu'ils ont ac- 
quife par l’abeyflance & la fdelitéin: 
uiolable qu’ils ont particulierement 
tefmoignee en ces derniers mouuc- 
mens ts her. | 
Tous en fin confpirans par tous 
moyens au repos de cét Eftat,à la pro 
fperite de leur Roy, &ala grandeur 

. de cefte Monarchie. ; 
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